Historique du Kommando de AUE

Le 9 novembre 1944 a été enregistré à Flossenbürg un transport d’environ 2400 Juifs Hongrois. La plupart d’entre eux venaient de la ville yougoslave de Bor (environ 150 km de Belgrade), où sous la surveillance de militaires hongrois, ils avaient été astreints au travail forcé dans les mines de cuivre-moitié travail de construction dans les mines ou pour une ligne de chemin de fer-moitié exploitation du cuivre. Après la fermeture du camp en septembre 1944, une grande partie d’entre eux parmi les 5000 parmi les travailleurs forcés qui se trouvaient là, furent fusillés à Covenka, les autres étant par bateau ou à pied transportés vers des camps de concentration allemands, Flossenbürg entre autres. La majorité d’entre eux furent peu de temps après, transférés dans des grands Kommandos de Flossenbürg, ou vers les camps de Buchenwald et Mittelbau-Dora.

Dans cette continuité, est très atypique le transfèrement de 20 détenus (parmi lesquels 1 installateur, 2 maçons, 1 électricien, 1 menuisier et 1 couvreur) de ce transport, vers le centre de construction du Reich Elbe IV, le 24 novembre 1944. D’après les déclarations d’anciens détenus du grand camp de Flossenbürg, un Kommando de volontaires fut constitué pour devenir le Kommando extérieur de Aue, petite ville industrielle de Saxe occidentale dans les Monts Métallifères. Le but de ce Kommando était d’après un écrit de l’OT Einsatzgruppe Kyffhäuser, la construction dans un endroit tranquille d’un foyer pour les Jeunes Hitlériens (Hitler Jugend), aux fins d’école de dirigeants SS. Ainsi, toujours d’après l’OT Kyffhäuser, était assuré l’engagement par les forces militaires SS, de détenus pour du travail de construction gratuit.

Les 20 travailleurs furent transférés à Aue par train, et enfermés dans la prison locale. À côté de la construction du foyer pour les Jeunes Hitlériens, ils devaient fendre du bois et creuser des tombes. Les détenus dépendaient de prisonniers militaires italiens, qui avaient aussi été transférés à cet endroit. D’après des déclarations concordantes, les Jeunes Hitlériens du camp de formation de Aue, tourmentaient les détenus à coup de matraques ou autres actes de violence.

Toutefois, par comparaison avec Bor et Flossenbürg, les conditions de vie étaient supportables-pour le Noël 1944, les détenus purent avoir un poste de radio. D’autres témoins disent qu’ils ont été battus, mais sans conséquences sérieuses. Aux côtés du chef du Kommando, le SS Sturmbannführer Kraus, 3 SS assuraient la surveillance. Il n’y a pas eu de mort de détenus à Aue. Du début à la fin, le Kommando conserva un effectif constant. La preuve en est apportée par la documentation de la Reichhausbildungslager Elbe II, qui pour décembre 1944 fixe l’effectif journalier de 17 à 20 travailleurs (en permanence 16 ouvriers), une situation d’effectifs pour la période du 28 février au 31 mars 1945, avec à chaque fois 20 Juifs Hongrois. Cette situation d’effectifs résulte aussi des chiffres de la «liste des Kommandos extérieurs», qui après la guerre, ont été basés sur le fondement de la Direction du Travail du 13 avril 1945.

Le Kommando extérieur a été dissous fin avril 1945, quand les détenus en même temps que leurs gardiens ont été transportés en camion en direction de Karlstad. A Karlsbad, d’après les déclarations de plusieurs témoins, les gardiens ont abandonné les détenus à la descente du camion. Les détenus furent intégrés à une marche de la Mort en provenance de Mauthausen, et formèrent avec celle-ci, le « Friedshof Kommando », qui du compter chaque fois de 50 à 60 morts. La marche de la Mort rejoignit Theresienstadt, où les détenus du Kommando d’Aue furent libérés le 5 mai 1945.

Le bureau central de l’administration juridique régionale de Ludwigsburg, s’occupa aussi du Kommando d’Aue, dans le cadre de ses médiocres enquêtes de routine.
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